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Le capitalisme détruit l’humanité et la nature ! 

Il faut l’abolir ! 
Canicules, sécheresses, réduction rapide des glaciers 

qui stockent l’eau potable, incendies comme celui cet 

été en Grèce. Au Canada une surface équivalant à ¼ 

de la France a brûlé. Inondations brutales comme 

récemment dans le Pas-de-Calais où 200 000 

personnes ont été privées d’électricité pendant des 

semaines. Le climat se dérègle de manière accélérée 

car un processus s'auto-renforçant est déclenché. C’est 

bien une catastrophe climatique qui est en cours 

D'autres facteurs destructeurs attaquent les conditions 

naturelles de l'existence et l'avenir de l'humanité : avec 

la disparition brutale d'espèces, des écosystèmes 

entiers s'effondrent, la déforestation continue tout 

comme l'empoisonnement du sol, de nos aliments, de 

l'eau potable avec des substances chimiques de toutes 

sortes et avec des déchets... La catastrophe 

écologique globale a commencé ! 

 

Le gouvernement Macron condamné... 
… par les autorités européennes pour « inactivité pour 

l’environnement ». Tout ce qui était positif dans les 

revendications proposées par sa « Convention 

citoyenne sur le climat » comme la semaine de 4 jours, 

a été effacée. La voiture électrique, le nucléaire 

résoudraient le problème de l’effet de serre. En réalité 

les émissions de gaz à effet de serre continuent à 

augmenter et les banques n’ont jamais investi autant 

dans ce domaine. Macron « aime la bagnole » et reste 

le fidèle serviteur des multinationales françaises 

comme Renault, Citroën et Total. Les partis 

Renaissance, les Républicains et RN ont la même 

position : assurer les profits quoiqu’il en coûte. Les 

quelques mesurettes écologiques imposées sont à la 

charge de la population ! Les salaires ne sont pas 

augmentés face à l’inflation et à l’intensification 

générale du travail.. Les Partis bourgeois entretiennent 

le climato-scepticisme et nient la responsabilité du 

capitalisme et de son mode de production. 

 

Pour des mesures écologiques fortes. 

Ni énergies fossiles ni nucléaires ! 

Pour le principe : pollueur payeur ! 

 

 «Changer le système, pas le climat !» 
 

Sous ce mot d’ordre, avec Greta Thunberg, des 

millions de jeunes se mobilisent contre les 

menaces du capitalisme sur le climat. Même 

Nicolas Hulot qui n’a rien d’un extrémiste, a 

reconnu lors de sa démission du gouvernement 

Macron, la responsabilité écrasante du système 

économique et politique dans la destruction de 

l’environnement. 

L’actuelle Conférence mondiale pour le climat, 

COP 28        est une farce à l’image du capitalisme. 

Le président de la COP Al-Djaber est aussi 

président du groupe pétrolier national de Dubaï ! 

On y négocie des contrats pour les énergies fossiles 

et nucléaires et quelques miettes pour les « pays en 

voie de disparition ». Des ONG vont apporter leur 

caution. 

La politique écologique bourgeoise a perdu une 

partie de son crédit aux yeux des masses populaires 

– à juste titre ! L'économie capitaliste de profit 

 

écrase tout, nos postes de travail, nos salaires, les 

bases naturelles de nos vies ! Les conflits et guerres 

entre grandes puissances pour le repartage du 

monde imposeraient d'autres priorités, 

l'environnement est sacrifié ! Le gaz naturel est 

vanté comme « propre » – il est pourtant souvent 

produit par fracturation !                 (tourner svp) 



Anticapitaliste = décroissance ? 

 
Certains prônent la « décroissance ». Oui, dans les pays riches, 

il faut moins consommer, ne pas gaspiller, trier les déchets, 

cesser de produire du luxe pour une minorité. Mais les besoins 

essentiels de milliards d'êtres humain ne sont pas satisfaits. 

Selon l’ONU, 800 millions d’êtres humains ne mangent pas à 

leur faim. « La décroissance » ne remet pas en cause le mode 

de production fondé sur l’exploitation, la propriété privée des 

moyens de production, le secret de procédés techniques 

toxiques, l’absence de pouvoir de décision des producteurs et 

des consommateurs. C'est ça, le fond du problème ! 

 

Le mode de production doit changer – 

pour une société véritablement socialiste ! 
 

Un exemple : ce sont les paysans et ouvriers agricoles 

qui nourrissent la population. Mais les monopoles  

imposent la baisse des prix à la production et obligent 

les paysans à utiliser des produits toxiques, 

désherbants et pesticides qu’on retrouve dans nos 

assiettes. Les paysans espèrent ainsi augmenter leur 

productivité face à la concurrence. La Commission 

Européenne sacrifie son « plan vert » et prolonge 

encore et encore l’usage du pesticide 

glyphosate pourtant reconnu cancérigène 

par les scientifiques. Les sols sont stérilisés, 

la biodiversité s’effondre, la santé des 

populations est atteinte malgré les progrès 

de la médecine. 

Voilà à quoi amènent recherche du profit et 

concurrence capitaliste ! 

 
 

La classe ouvrière est en première ligne... 
 

… de la question écologique : 1°  elle est en contact 

avec tous les produits dans le travail, nocifs ou non ; 2° 

en tant que consommatrice, elle doit avoir accès à des 

produits sains ; 3° elle incarne l’avenir de l’Humanité 

dans l’unité de l’homme et de la nature si ses centaines 

de millions d’hommes et de femmes se rendent maîtres 

de la production avec leurs alliés. Les milliards 

d'opprimés par le capitalisme ont tout intérêt à 

s'organiser au côté des prolétaires. 

La survie de l'humanité réclame d’urgence le 

renversement du capitalisme, la prise du pouvoir 

politique et économique par les travailleurs. Seule la 

société socialiste peut garantir aussi bien l’emploi, 

abolir le salariat et la défense de l’environnement par 

l’instauration d’un mode de production collectif et 

pour les besoins de la majorité de la société. 
Reconstruisons le parti communiste révolutionnaire ! 

 
Plus que jamais on ne peut se passer de l'international. L’UPML est  membre  de l'ICOR, la Coordination 

internationale des organisations révolutionnaires.  L'ICOR appelle à la 
 

Journée internationale de lutte pour l'environnement  
Rassemblement samedi 9 décembre à 14 h, 

Paris Place de la République 
Débat-micro ouvert – culture – tables de presse 

 

 Le Front Uni international anti-impérialiste, contre le fascisme, la guerre et la 

destruction de l’environnement participera au rassemblement. 
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